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Sortie de quinte jours, ou iott 
sftesUrdwe pour le* élections 

ittjt Va 14 *odt. te qui reporte**!! le» 
M tout, Teille de U teu io i . Mai» • « «Hit, 

1e pmbebt 

«choisira comme date toit le dernier 
* "e juillet, soil le premier dimanche 

le dernier 

i pari 
' t i re close du 14 au 25 juillet. U chose s 
nTsillenra sans inconvénient, TU l'impossibilité 

• ce e u , 1a session parlementaire devrait 
Joae du 14 au " 

. . — a r a sans incon* 
ktar voter le budget de 
}#a ae bornera h voter les quatre contributions 
Ldfaectes et on renverra le nudgel k la session 
•ejnutomae. 

La budget de 1899 
. La gouvernement vient de commencer la pré-
'fhratiMi du budget de I8WI dont il faut que la 
Chambre soit saisie à bref délai. Eu effet, si la 
aissssjlr assemblée ne peut espérer discuter en 
entier le budget au cours de la session ordinaire, 
U est nécessaire qu'elle puisse en voter au moins 
ilâ partie concernant lee quatre contributions 
•ni doivent être réparties au mois d'soùt par les 
Conseils généraux. 

Cette besogne est d'ailleurs la seule qu'elle 
aura le temps d'accomplir avant les grandes 
vteaocfs, en dehors des vérifications de pou
voirs et des interpellations attendues. 

Le gouvernement n'en est encore pour le bud-r qu'à la période préliminaire. Selon l'usage. 
Coeaery s prié chacun de ses collègues d'êtn-

(Wtr les propositions des dépenses pour son mi 
jlliatere en l'efforçant de réaliser la plus grande 
no» rue d'économies possible. 

Qnand le ministre des finances aura tous ces 
t ravtui en moins, le gouvernement procédera 
à une révision d ensemble et c'est alors scule-
xneat que, le total des dépenses étant fixé, on 
pourra s'occuper du budget des recettes. 

I .lo la il..- rét'irnic 

M llouland était le fils de l'ancien ministre 
tiraillant le Conseil d'Etal, ancien gouverneur 
" ' llanque de France sous l'Emnire, qui avait 

u sénateur en 18"Iti et mourut en 1S78, et 
_ - , je de M. Julien Rouland. élu aux dernières 
élections député de la Seine-lnferieurç, et le 
beau-père de M. Hippolyte Mûrît, sénateur, 

que d'à France. " ° 

Jusquii 1 n'est prise c 
. I m i •touche les réformes à introduire dans i 

ÏMraces. Du reste, avant de rien arrêter, le i 
ttiitre doit attendre l'issue du grand débat poli-
•Usjne qui va s'engager a, la rentrée. 

Si la bataille lui est favorable, s'fl groupe au
tour de lui, ce qui est peu probable, une majo
ri té suffisante pour lui permettre de gouverner, 
i l achèvera le plus rapidement possible l'éta-
bUpsenwnt de son budget et preadra.ses mesures 

jBoorle déposer sur leoureau de la Chambre du 
W an î.'i juin. Dans le cas contraire il s'en ira 
'laissant au nouveau cabinet le soin de complé
ter son oeuvre, en la modifiant au besoin, et de 
f-éeenter le projet de budget sur lequel le l'ar

ment aéra appelé a délibérer. 

Le droit d'interpellation 
Une des premières questions dont la nouvelle 

Chambre aura h s'occuper est évidemment celle 
«H interpellations. 

On sait que, pendant la seconde partie de la 
fermière législature, le samedi était le jour ré-

ëTe à l'exercice de ce droit dont M. Jaurès 
laminent a usé et abusé pendant quatre séan-
i. Il s'agit de savoir si l'on adoptera la raCmfi 

•manière de procéder e' 

luuent Isa travaux parlementai 
A est certain cependant qu'ils ne formateront 

Gbat de proposition limitant ce droit si, comme 
lt le laisse supposer, le cabinet qui a leur 

«terne tes interpellations. 

LE CONGÉ HEBDOMADAIRE 
M. Jules Legraml et plusieurs autres députés 

Jfépublicains prennent l'initiative d'un projet d3 
résolution tendant à ce que la Chambre reporte 
nu iametlide chaque semaine le congé hebdoma-

, daire du vendredi. De la sorte les députés des 
départcmcjili très éluignés de la capitale au

raient la possibilité de se rendre, comme ceux 
ides départements limitrophes de Paris, dans 
"leurs circonscriptions respectives, du samedi au 
lundi, sans s'exposer à manquer une séance 
quelconque de la Chambre. 

UNE PLAINTE 
contre le Ministre de la guerre 

; Narbonne, 30 mai. — On se souvient que M. 
Berlioz, ancien officier démissionnaire et com-

•mandant du Vile territorial.maire de Fabrezan 
(Aude), et candidat réactionnaire malheureux 

de 

Sopos de lt publication, par le Télégramme, 
pièces appartenant au dossier de M. Berlioz 

«t que etloi-c! accusait M. Turrel d'avoir com
muniquées au journal après se les être procu
rées en sa qualité de ministre. 

.1 A celte plainte le parquet de Narbonne a ré-
ijwnda qu'il a été constaté qu'aucun document 
original de quelque nature que ce soit, faisant 
partie du dossier de M. Berlioz au ministère de 
la tsserre, n'en a été distrait à un moment quel

que ce dossier lui-même n'a pas été dè-
ene le procureur générai estime qu'il 

SK saurait être donné suite à la plainte. 
i M. Veriios vient d'écrire an procureur général 
•ne nouvelle lettre dans laquelle il insiste sur 
la contradiction qui existe entra les assertions 
du Télégramme qui, à deux reprises, dit-il, a 
affirmé avoir en mains les originaux de ces pic-

C, en les tenant à la disposition du public, et 
résultats de I enquête qui a été faite. 

Dans ces conditions, ajoute M. Berlioz, en 
' 'tant qu'il n'y ait pas lieu de faire appli-

ées articles 173, *S4 et *»5 du Code pè-

plaeeei 

Î
ni, Il y aurait 
article 378 qui punit toutes pen 

r état ou profession des secrets qu' 
de la dtvuii 

I n eonsoqoence, M. Berlin dépose cette fois 
se plainte contre le ministre de la guerre 
««m* chef de l'armée responsable de ses sous-

**•" ._. 

in dépités awiséiites algériens 
80 mai. — Les manifestations se 

jèes fort avant dans la soirée. Les 
antisémites ont adressé nu ministre de 

«t aa préfet de Marseille use dépêche 
wntre les agressions dirigées, dit (a 
a t n In ééputation algérienne A son 
«nt et déclarant que toute violence 
V é s ^ dn* députés algériens entrai 

s représailles en Algérie. 
W i n banquet ofert par la Li-
Midépnté* algériens. Il y avait 
*s»©s*vi*e*. Las député* ont en-
~"*~ "*ra*t environ quinze cent* 

t pénétré dans la mile. Ile 
lui * été oflert. 

produites à 1s 
il I OBt été COU' 

Annal* 

gtr sont arrivés ne soir a 10h*uresSB fc Hr is 
En prévision de troubles, un service d'ordre con
sidérable avait été organisé sur le parcours que 
devait suivre le cortège. 

M Drumont et ans amis ne sont rendus I la 
libre Parole sans trop de manifestations, bien 
qu'A diverses reprises et particulièrement de 
vant la gare de Lyon et place de la République, 
la police ait été obligée de charger les manites* 
tants. 

Un grand nombre d'arrestations ont été opé
rées, mais très peu ont été maintenues. 

Rue Montmartre, une centaine de badauds 
sont amusés & conspuer Y Aurore, mais ont 
facilement dispersés par quelques agents. 

Mort d'un sénateur 
Paris, 30 a la ; 

de M. llouland, sénateur de la Seine-Inférieure, 
chevalier de la Légion d'honneur, décédé 
matin, à ton domicile, boulevard H lussmai 
154. M- Romand était né à Kvreux (Eure), le n 
octobre 1831. Il avait fait toute sa carrière dans 
l'administration. 

Secrétaire général du ministère do l'instruc
tion publique, puis conseiller d'Etaé. H devint 
receveur général des finances, trésorier paveur 
général, fui» administrateur du Crédit foncier. 

M. .Rontand fut nommé sénateur de la Seine-
Inférieure en avril 1892, en reruplai 

Les Fêtes de Saint-Etienne 
îjourd'hui sa journ 

Saint-Etienne industriel et commercial. 6i 
heures du matin, accompagné des 

guerre, de la 
la série de ses visites aux usines et au 

écoles. 
A l'Ecole des Mines, des délégations d'ou 

vriers mineurs du bassin de la Loire, dont clri 
que yroupe de vinyt ouvriers correspond , 

portent des médailles de sauvetage en souvenir 
du courage déployé par eux dans les épouvan
tables catastrophes des pluies de Yiliebœuf et 
Ven-iiieuï. Il assure de sa sollicitude les délé
gués de la Mine aux mineurs de Montliieux, qui 
ont le regret de constater que leur situation 
n'est pas brillante , puis il prononce un: petite 
allocution : 

n monde • 
Ooycz <iae, personnollement. le chef de 1 K:ai 
vous pard pas de vue. Mais je ne vem pa* vo 
flatter. C'est seulement psr lo travail et lt dis 

îlépête* je h 

Iténubliqne 
Itans la 

grande "tenue ; tunique" noire aux largt 

pour leur transmettre le désir qu'auraient 
rea de faire leur service militaire, comme 

leurs camarades de l'Ecole centrale, dans les 
irmes spéciales : génie ou artillerie. 

Le général Billot prend acte de ce désir et 
efforcera de donner satisfaction aux jeunes 

président la pl.iaue de ranrbre mi sont 
en lettres d or les noms des anciens 

morts victimes du devoir professionnel. 
I>ans cette trop tosutsn Btte.fgeÎM fiafnrtnné 

'école pratique d'induit rie. 1 )nd"c un rie conseil 
iiunicipal de Saint-Etienne en 18Ki. et où trois 
enls élèves environ reçoivent l'apprentissage 
cientrfique et manuel d'un métier. 

Le président parcourt les ateliers où les élèves 
ravaillent le fer. le bois, dessinent ou modèlent. 

Dans une ville où la soierie occupe une si grande 
, les cours de lissage doraient, dans l'esprit 

des fondateurs, constituer une des branches lia
ntes du programme enseigné à l'école. Le 
i n'a malheureusement pas répondu aux 

espérances et les aspirants tisseurs semblent 
" '1er plus difficilement, à l'école, aux diffi

cultés du maniement du métier Jacquart que 
dans les ateliers de famille. 

Le directeur et ses collaborateurs s'efforcent 
surtout, mais on ne peut encore préjuger hw 
résultats qu'ils obtiendront, de préparer ces 
rtistes spéciaux qui font la mise en carte, 
'CEt-a-dire traduisent sur des cartons par des 
rous habilement groupés qui guideront ta 
rame, les dessins qu'on veut reproduire par le 

îement à Saint-Etienne 
Le président de la République réunit tous les 

élevés de l'école pratique, les encourage au tra-
" ' puis remet la croix de chevalier de la Lé-

d'honneur A M. Lebois, directeur de l'écoie, 
Tes palmes académiques h Mme Souries et à 
Mil. Bavle et l'assepont, professeurs. 

La visite suivante est poor la manufacture 
d'armes, dont le président visite les divers ate
liers, sous 1a direction des oHkicrs d'artillerie 
détachés A la manufacture. 

On renonce A lui faire suivre les multiples 
anipulations que doit subir depuis la fonte, 
ant d'ètr* terminée, la moindre pièce des 
mes fabriquées A la manufacture : fusils, sa
cs, baïonnettes, revolvers, carabines. 
La pièce oui exige les plus nombreuses opéra-
ins est la botte de culasse des fusils, qui doit 

passer par 150 mains. 
" is l'électricité est exclusivement 

) force motrice et on a réalisé 
nportante économie. 
iers occupés A la manufacture 

t et aux personnalités qui I 

facture. 
St-Elienne, 30 mai, - Après le déjeuner i 

nnc visite A I* Chambre de commerce, le prési 
dent de la République va présider la grande 
fête de gymnastique clôturant le '.'M concours 
général. Le président est reçu par le président 

*~~ de l'Union des Sociétés gymnas-

Anssitét après commence le défilé des IV) 
sociétés. Les drspsaox des sociétés se rangent 
en ligne et le commandant liespatures, de la 
société de gynwaetique de RoubaU, renaet A M. 
Ounltt, président ds l'Union, le «rapesn dont 
I* Mcfété de RnoswiK avait U garde depuis 

mai. — Cette nuit, à la suite de 
faites, par deux femmes, Morte 

Georges 

Le Ha 
dénoncia 
Jamoit et Louise Béai 
Augustin, âgé de vingï-neuf ans, et Jul 
dre, iïgè de dis sept ans, tous deux raccomo-
deura d<; vaisselle ont été arr.'-tés ctinine étant 

ipHmuM dans l'ansnasissal 'i- MU* Boulban. lis 
t elê vus dans la nui' du .''i mai. pr.v de. lu 

letwmil en compagnie 
autres filles. 1 ne «lier 

quinze francs réclamée à Augustin. 

de la victime e 

îSîl 
d u t DesMtures l'exprime ainsi : « Le 
«e • Psssse* sj*c v s « fséto* «naor est 

e menti. La tempête peut 
la France, grande et flère, 

reste toujours debout, car ses Ois. pour elle, 
savent sacrifier leur vie en l'honneur de 
drapeau vénéré. Vive la France 1 » 

Puis, après quelques autres discours, le prési
dent visite quelques ateliers d'ajustage et se 
rend ensuite au banquet offert nsr la Chambre 

el l'Union des Chambres syndi 
calas de St-Elienne. 

Saint-Etienne. 30 
par la chambre d< 

— Le banquet offert 

le grand bail de la manufacture française 
d'armes, située A environ trois kilomètres de Is 
préfecture, comprenait riôO couverts. 

Au dessert, des discours ont été prononcés. 
M. Montgolfier. président de la chambre de 
commerce, a soutenu, réclamé la construction 
du canal de la Loire au Rhône. 

Le Président de In République a déclaré qu'il 
fallait que la population stéphanoise montre le 
chemin au gouvernement et a préconisé la •* 
Uon d'un syndicat ou chambre de usfcsjsjU 
qui appliquera son action au perfectionnement 
et A I outillage dc-s voies de communication. 

Le Président s'est ensuite rendu au tnéiUrc 
vait lieu une représentation de gala et 

i à U heures pour 

les importations de 
Paris, 30 mai. — On télégraphie de Marseille 

i» l'agence llavas : 
La suppression du droit de 7 francs sur Ici 

blés, qui n'avait l.-ut d'abord produit qn'un effei 
minime. A cause de la fniblese des approvi
sionnements, a déjà amené des résultats fort 
.mporlants. Bana la seule péciode du ï l au 2ï 
nai, le bureau de sUtitfiqtie des douanes de 
tfarsejlle a enregistré l'entrée de 4:i0.000lonne! 
de blés étrangers, ce qui a forcé les spécula-

iporul^urs ii r»baisser leurs pré
tentions excessive* du dtbut et a reduinj leurs 
prix de 4 fr. 50. , 

On annonce l'arrivée de 'ÏOO.OOO tonnes de 
l>li' d'Orient. Le prix du pain, q; 

Interprétation d'un legs 
'" nés, 3Q mai. — Une dann1 nommée ftoii: 

ait légué, dernièrement, en mourant, un 
le de 10,000 francs au consistoire protes

tant de Nimes, pour être destinée aux pauvres. 
irtu des lois en vigueur, c'est le bureau de 

bienfaisance qni a été autorisé a accepter ce 
legs, mais lorsque le bureau s'est adressé aux 
héritiers naturels pour délivrance de legs, un 
refus a été opposé par les héritiers qui ont dé
claré ne vouloir payer que le consistoire. 

Le tribunal civil qui a jugé le procès s'était 
•ononcé en faveur du bureau de uisafaitnstnt, 
aU U Cuiir d'appel d* NlttMe lient de rendre 
i arrêt déclarant que la véritable intention de 

la testatrice avait été de faire un legs au can-
re et cassant ce jdgomcnt. — Le proecs va 

être porté en cassation. 

Le crime du Havre 

Mort d'un des frères Horî^ue 
Paris. .Tu mai. — Les journaux belges annon

cent la mort, h Caienne, de l'un des deux frères 
Rorîaue, Léonce iW <"iraeve. condamné ù mort 
par le tribunal maritime de Brest et dont la 

l-Ji-'u 

de défense formé en vue de la r 
tuelle du proeîs des oVi 
qu'avant de mourir, Léoi 

ODYSSÉE D'UN DÉSERTEUR 
lteihel.30 mai, — Un déserteur allemand 

'est présenté au bureau de police de |(.-tbel. 
V.ci la curieuse -, lv.s»3 de cet individu : 
Jules Koch. trente-deux ans, né à S'e-M irie-

(Lorraine annexée), a contracté en 
mgagement de cinq r 

• l.sxx, 
l«84, à Besançor 
dans la légion étrangère ; Unéré 
il rengagea pour deux ans, le M novembre sui
vant, et fit la campigne du Tonkm ; libéré le iZ 

" i comme typographe )vembre IHiH). 
ivement 

Le %i mars 181)3, 
lade, Koi ii voulut le voir: arrêté parla 

gendarmerie allemande à .Sainte-Marie-aux-
;l bouscula les gendarmes «lin de s'évu-

der ; repris aussitôt, if fut, anrès plusieur= 
de prévention, condamne parle conseil de pierre 
de l'ribourgà cinq ans de forteresse. USrra Is 
'i courant, il sortit de la forteresse de Rastadt 
(grand-duché de Itade) el fut incorporé, dans 
cette ville, au 25e de ligne, 1er régiment du 
Rhin. 

Koch déaerla ce régiment le 6 courant, ef. en 
passant prés de Mei*. des agents s'êUnt nus » 
sa poursuite, il faillit être repris. Koch porte le 
rubaoduTonWin.il va reprendre un etgaga-
menl dans la légion étrangère. 

i Itethel, il y coucha cl repartit pour 

NOUVELLES ETRANGERES 

Dissentiment au Vatican 
incfort,30mai- -Lsf ia . ' fHe de Franc

fort croit savoir que de graves divergences 
existent dans les milieux politiques du Vatican. 
Le parti intransigeant, notamment M. Zoechi, 
le directeur de Ta Civilta eattolica, le père 
Martin, général des Jésuites, et le cardinal au
trichien Steinhuber demandent que le Saint-
Siège prenne une attitude très ratdc vis-à-vis 
du gouvernement italien. Ils préparent une 
note circulaire qu'on adresserait aux puissances: 
cette note se produirait anus la forme d'une 
allocution du pape ou d'une note diplomatique 
signée par le cardinal Kampolla. Le parti mo
déré ou romain, qui prêche In conciliation. 
proteste vivement contre ces agissements des 
-n Iran si géants. 

fil 

dévasté 
it essaye en outre d incend 

bureaux du syndicat d'irrigation. La gi 
tnerie et la troupe ont rétabli l'ordre. Un 
quanWine d'arrestat'ons ont été opérées. 

LA BELGIQUE 

LES ÉLECTIONS 
Scrutin de ballotu*;*.- Lss résultat*, 

SruxelLes, ;•» mai. — L* scrutin de ballottage 
ne modifiera pas sensiblement l u forcé* parle 
snénUiret de* parti*. 

A la Chambre, le parti catholique gagne un 
siège A Alost (pris sur les démocrates chrétiens) 
et quatre A Verriers ; il en perd no A Tnuin al 
deux a Atn. 

Les libéraux perdant on siège i Huy, on A 
Tbuln ; ils en perdent deux A Ath. 

Les socialistes perdent quatre sièges A fer-
en gagnent un A Huy et deux A Thuin, 

La majorité catholique s'accroît de. deu: 

perd an siège, et le ,,-.,., 
parti libéral a«rd« ses posiliona. 

Pour le Sénat, la situation n'est pas modifiée 
Les catholiques perdent un siège s I ournav . 

les libéraux perdent un siège A Verviers. 
Voici, du reste, les résultats du scrutin de 

ballottage : 
Liège, S progressistes et A socialistes c 
Waremrrie. 2 catholiques elua. 
Verviers, 4 catholique* élus. 
M.ins. 1 socialiste élu. 
Thuin, 3 socialistes élus. 
.S-)igi»iei, d socialiktei élus. 
AA, -ï libéraux élus. 
"îournny, \ catholiques élus. 
Sniiil-ÎNicolas. '.i cittholiqnes élus. 
lerniundr, AI. De Itruyn, ministre, t 

que, élu. 
Audcnnrde, I catholique dissident élu. 
Liège (Sénat), 4 libéraux élus. 

Les droits dédouane sur lesbléb 
de lires! ; 

i dernière audience, le tribun; 
delkostaslatue sur un protrf 

principe provoqué par le récent décret près 
i les droits de douane su 

ndeur qui doit profiter 
a répercussion f 
'est l'acheteur o 
e la suppression des droits de "douane-
Dans le proecs actuel, le demandeur <• 

Ont. minotier a Lmnbezellec, qui, le 30 mars 
1S!)8, avait acheté à M. Chulie.e.diiinis-ionn.ure 

grains A Brest, 900 quintaux dj bie walla 
aison de W fr. 30 les 100 kilos à quai de 

Brest, parement comptant à l'arrivée de la 
marchandise. 

Coat, qui rsnUsMH le béaétee de la sup
pression des droits de douane, a été déboute île 

nandepar un juye-nentdont voici !e= prin-
cipau- attendus : 

Attendu qoe le demandeur sotilient trAi lo&ftt*-

: ju.ut ùiro 

t résl de la marcluidis 
tistre antre concurrents qni ne font que des 

_i et remonter, pendant la tyssajèflis knnrs 
Millier a essavé plu=ieur? Meniarrages, mais sani 

et". BohI. "u son tour, dés une retonlit le coût 
pistolet, 

lîle tiaure. — ^ 
t"nitn qu'on prt'<;nce 'le e 
«ras I* mbunal t»; ari|n I ; 
délicate question el adin 

atlégati 
h sepn 
aprêscxameu ntten-

- ! SI I 

s le* £00 qui ni* m 

ni.iM'li.'. '|u 
l r . :;• 

quai de lïi'est el iia;.i;>k-j » 

J|tl«ndii qu'is traitant dans rov conditions 

-iïtioaidu prix des biés qu'il achetait, qua 
s le tribunal croit devoir se rsnger * 1 "oui 
î*e qna rauciii?n!<ition du droit do douant 
e »!niportt!c par le vendeur, que par suit'.. ._ 

appliquant le* ri-̂ 'le* indiquée* pur f.' poin! par la 
dn.;i!n • «t li iin i-[i-iy|.>nc! en çènér*l" le- trittuual 

:* ~M***rdM.pr 

: pas plus iieurtui que son ad 

•i la position des conrenrs A une 

t. flnVirsesnd snttlarlBék.n**] 
!• Millier «On k. TV), \': Krédc-
merbein 761 k, .'«3, 7o Mona-
ii*t* ni3lgrv; stin g:Taud retard. 

Voici la positien 'les coureurs a 2 h. 0 du matin : 
•i --;" kd. Ah) (record Miller 915 kd. 

l;u,; !îc Ri,h! n',;> kJ. « 0 ; li- Mnikr B73 kil. m. 
•ïFrééêtMBÎOW. 13»i5».Hnacrbcin1wdkil.7W 
i Smiu. 6M Ml. 
La nuit e*t lielle quoiqu'un peu Blslldha. Quatre a 

! ;irolir: • il^'j-

jniie réciproeilé, le 

du teinji* qm sépare 

Société Protectrice des animaux 

ipfls de médaille d'srcsnt. — Coppons Henri, 
, f.ipnH (Nord) - Hsnn^'Kiie. s Wa 

(Pas-de-Calais) — 1,«,1JI,I1R- Joseph, li Reu-
fHsrdl — Lsstgna i>i"r3ld*. h Vii^a-ArtAh 

liai — Kingonl Joan-Uantislr. n n*t*t> 
' ' 1 (Nord). 

• ille d'arpent- — Dumonl :tave. a Ww 

Médailles d'honneur pour actes de 
courage et de dévouement 

Des médailles et des mentions honorables 
nt été décernées aux personnes ci-apr<"'s dési

gnées, qni ont accompli des actes do courage cl 
de dévouement et dont la hellc conduis A cte 
signa'ée dans le courant du mois dernier. 

NORD. — Médaille d'ergint de îe classe. — 
MM. Alphonse Crignon, sous-lieutenant u la 
compagnie dessapeur3-pouipiers de Fourm.es ; 
18111 I89S, ueià titulaire de la mention hono
rable — Amedéo-Jules-Vrmand Jouniam. ser-

& la même compagnie, 196B-1M, M ans 
— Pol'uïore-l.û 

en retraite k FOL 
.gent de la police u 

Hauduii 

;ipale de Lille 

Mentions honorables. — MM. Alcide-Octave 
Ilerraand, adjudant ù la compagnie de sapeurs-

iers dïlantmont, 186l>-l8W — Camille-
'virtôr IlL'inanct, puddleur ù Neuf Mesni), juin 

pompiers de Saint-Omer : 1878-1KW). 
" - r â b l e s . -MM. Alfred • iau 

sagnie de tapeurs-pompie 
Saint Orner. — 'Oscar Buridan, sapeur 
nie me compagnie. ~ Charles Leleu, • 
même compagnie. 
Billj-Montignr. — 
postes k Pernes. -
police a. Calais, -
rache, ou»rier mineur à Haillicdurt. — Lé( 
Vital LaTenat, adjudant au 73î régie 
fanterie. 

La municipalité de Calais 
Nous lisons dans le Petit Colaisien de di 
anche 29 mai, sou* le litre de : Ùtmi**io* 

prochaine : 
* \ ne pourra pas accuser nos amis de li 

palité de chercher à gagner du tempi 
pour retarder l'heure de leur démission 

» C'est le vendredi 90, que le Conseil a ap
prouvé le compte administratif du nuire» le 
compte de gestion du receveur municipal et le 
budget additionnel. 

" , dès hier soir, copies de tout cela par 
pour Arrai, et, aussitôt l'approbaliot 

préfectorale, la majorité socialiste du Conseil, 
télé à s* parole, quittera l'flotei-de-Ville. 
» C'est donc du préfet seul «ju> dépend, au 

jourd'bui, te temps qoe nos ami* auront enenn 
' conserrer le pouvoir I * 

C h e m i n d e f o r d u N o r d 
U service d'été d* Chessin de fer d* Nord 

i n n i s n i M i le 1er jucJW praonaM. 

A 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

d e 4 R Bte-nrens ave 
VéWelronme nternssattsileni 

Dier, nous avons donné jusqu'à la vingt-qua-
trit'uie beure. Aujourd'hui, nous allons conti
nuer à passer en revue les différentes phases de 
cette lutte qui, dans sa barbarie, • quelque 
chose qui captive. 

De toute la nuit, le vélodrome n'a pat dé
sempli. 

Aucun changet portant de sii à huit 

Îuc tiarin descend en-
e la huitième heure 

:suse de douleurs d'es-et parle d'abandonner 
tiiiiia. dont il souffre. 

J'ai été le voir dans sa lente et j'ai 
qu'il n'était nullement fatigue, mais i 
prendre aucune nourriture. 

Les autres marchent en file indienne 

Smith 1008.086, Frédéric OM. 1M, laenasaos » I 33kf 
Habert 9», Uillochi WK.SOQ. =* 

Us coBcsnsali ds Stépkaas a'albreent i'**jf 
ballar, la v i t» corner •• défsad avec un odnmfv/ 
enJauMrdwair*, st ns ' éssoll» pai d* pesoton esîsl 
qae toit l'allura k laqswila il ssarche U monde ssf 

"*-* Il j a chambrée compléta. 
Plus de èswsa i fsrsiMent (M 

•i-y i. 

1er 761 nU. 35S m.| 

lr; km •. 
(faiin ad 

7nki l . bT)n 

5e avec 23 kil.de retard i 

nt abandonna, nonlTrant 

• quitte la vélodrome pi 

l(M hommes séparéi par 

Mnllor et Frédéric (Distance 

__e henre. — Stéphane îiW 
RsM, Huiler et Frédéric (Dis 

;';> heure. — Rirn h signaler pendant la vingt-

indienne sans tentf:r auctm démarrage, 
Ou ïnnonec que flarin qui est allé se coucher ro-

:>»!•)ira aint-j aïoir doi-ui'ijuelque» heures, 
Au coup de jiistolcl annonçant la lin de l'henre, 

i SHCkrîom. « • • • m*mm Miller 

. Scbtsnsr arrire i^ Paris nar 
ir entraine Ramoné pendant o 
i parcours. 
La trentième iieuré a donne : S 

H3I kil. Util m., |s Robl «10 Ut 961 r 
. Mnller Hiii kil. ùw. ie IVC-I.TK'^:. I,il. G. 
lliinerhoio ïtf fcîl. ooo, Ci. Monachon, 613 k 

• k.Vii; 

s-i déprimés que les 

) k. ;>S.l; Rohl 806 k. 
•icWi k.9tt; Uuner-

e machine pour cnlevi 

RoU prand r> 

: . : . • ' • 

QH — Mnllw 912 k 

descendu de machii 

2u0 ~ Frédéric OT8 k. 508 -
-Monschon9Mk.«uO. 
i la plmt' a augmente el ftol 

183 — Millier 'W k 
. - Sf'piunj W.i k. u«_-Bobl970k. 

Frédéric »i5 k. 250 -

plu* forte. Hunerheii 

)0; Robl 984 k. 666; 
îin <©5 " "" 
Dès lo 

- SiûabanalWrt k. 

Monachon 1S2 k. ! 

, abandonna momentanément la i 
Ilolil, descend e 

Se heure. — 

rchant prudemment c 
Utphsna ION k, H6; stauer. lui 

. k. !&l; Frédéric W7 k. :t33; il i . __r 
sc-rbein, 965 k. 251; Monachon 797 k. 8ÏJ 
' 6 744 k. 660; Cresti 626 k 

. tOÔ , Robi 

k. 771 : Robl. PST. k. 3C3 ; 
itSiépbane perd 2 tour*; Siénhai 

LC' Robl. PW i, 33 . . 
, S82k.Xi3;Smith,857k.3 
)ehe. 757 k. 666. 

St'vliîine, ti>71 k. m ; Huiler, 
bl, 985 k. 333 ; Frédéric Uiî k..-«3 ; 

UufliftTl-eir». «'.".I k O ĵ ; Smilh, 879 k. aïi ; HOU-
10*. 833 k. 205 ; MiLloche. 769 k. 025. 
41o benre. — Dès le débat ds cette heure, bien 

que le temps «e soit remis ad beau, le train devient 
—'. Stéphane ne vent pins mener et Mnller ne vent 

; la remplacer. A plusieurs reprises les dent */-
s'accrochent ans balustrades, comme pour on 

match de vitesse . 
s dix heures et demie. 

Nous en parlerons pins loin ?t donnons Ici résultats 

856 kil. ;W; ktilloche 7M kil. 

1109 k. 881 ; Rtri.l. i ' '^k 816; Frédori. 
15 k. m ; Ualler, 

. 9rài 
chute qni lui 

824 k, 548; Milluche, 818 k. 215. Stéphane descend 
pour la troisième fois de machine pendant quelque) 

reprend son train ordinaire, en annonçant qu'il ne 
descendra plus de machine. 

43e heure. — Stêphaae 1137.711 — Huiler 113* k 

pouvoir rattraper •** deux 

•iderable. U déclai 

Oarin rtprendls 
Stéphane marche d'an 
44e hnre — Stéphaax 

Robl tOSO.IW; f ine 
PW.*;n, Su,iin <r.>* iV 
flt.tOO — Millocho 864. 

4*> hsnrc— Stéphane 1180 877; Mnller 1179tOfl* 
•UU107*.mi: Mosrtrheis IH6.W0; »<sith Ni — 
Fisdericartt i n . 

•h«e ItlI.NS 

ponr la 3e place 
»ree vers «ne heure \\t. 
« M faeoa admirsMs. 

IW.OK: Hnller HK.fiM; 
; Monachon 930, llebsrt 

1 We hesre ' - Msphan 
UM.44», M n tm.iH, 

sMclatonrs f«m 
«radins et le pourtour du Vélodrome. 1e s> 
mis de la partie el il fait un temps superbe, le* 
ooarenrs sont eecoarig-ée par les apvlandisseSaentf 
de la foule, Varnspariese aoi avait repris, fait use 
chute par suite de la crevtieen de eo* pnen.il S* 
1 lesse grièvement an cenon et le médecin do ses*' 

ce lui interdit formellement de remonter en ma* 

47e"beure--Stéphane 1.241.716 - Mnller 1 231 lui 
-Robl 1094,«66 (arrêtai — Hoswrbriu 1.05t. (W — 

Smith 1.033.100 — Monaeho» 9MJP0 — Habert 
[illoche 915-500 — Frédéric 9WS.50U — 

obi remonte en machine k 5 
l'emballement final h 5 b. ! 

sine par Oarin, que quelqui 

rJntin, aôheurei . . . . . 
• ïoute acclame avec délire le» vainqaeurs qui I 
coru no tour de piste snoplementaire à une II 
Ile allure. Un bouquet est oi'ert k Stéphane. 

Un groupe de Warnétou offrent nna palme d'er 
an jeune coureur Hunerbcin, qui a tait preuve 
d'nne endurance et d'un courage magniiiques. puis 
lo même gropa enlève lo cooxeur et lo porte en 
triomphe sur les épaules. 

Stéphane, après avoir salué la ibnie. se retira 

prend iiu reste combien es vaillants ont besoin de 
repos et docilement, quitte le quartier des coureurs. 

NOM donnons ci-après dans Tordre, les résultats 
nuls. 

Stéphane, 1er 1268. 017 ; 2e, Muller. 1257.017 : lu, 
-"-' ltl<t, 45; Je, Hunerbcin. 1077, 530: %e. 

650 ; 6e, Monachon. iWt, 

12e, Quordbach. 649. 
Do nombreuses 

«, 910 ; We. Vajnpsrisas, 850-, lie, Costa. *)7.74t; 

étfi orgsniséîs et 
i succès de la fête. 

i bonn- ordonnanc" il.- la 

a courtoisie de leur pari z 

liflieile d'admettre qu'ai 

i. l'on nous empe-tn'il <i». r 

;iesde la pelouse. 

Courupf) sa p i e d 
a l*s««ll*i*l tourna.ent,.ont « 

a pied. 
k* rôsult.ils : 100 mètres, plat. 
. — Janvier. Rover. Treule. 

déclassé poor avoir gêné fre 
CoiirMC |H-fl<'slff> de l'a r i * -Mon ha M 

parmi les 

inturdi-jir t'aji 

Trents. c-ouiiil est 

fait 71. 
e 42 li 45. 
. 12 ; dnrec de 

Chronique Locaie 
RaUBAIX 

Les mariages du lundi de Is 
Pentecôte 

Nous disions dans notre numéro d'hVr que 
grand nombre de maria{^s 

toute la nanlinsB 
la Gi'ando-l'iace'et 

Ville. 

Un jubilé 
Hier malin, le quartier do Stc-Elisabeth était 
i fi'te. Los porteurs de pain dclasociékde 

consommnnon. rur- St-\Ti.lri'\ fi-tau>nt !•• jubile 
de leur ci l l^ue. M. l'rsail Willem. M. 

Willem est employé depuis SJ ans dans in mai-

Al l ne* io messe a Été dite en son fcon-
Ste-Elisabeth. Le «Club mit-
cièculé plm 

chaert, boulevard Gambetta, a tenu 

Nos concitoyens les gymnastes, 
desquels nom avions faits d'heureux pronoi 

remporté un mngnifj'jr- ~ " 

que la u Itoubaisiei 
suivants : 

Prix de section— Couronne de vermeii ; 
1er prix de travail a mains Itère* i 
1er prix da pyramides ; 
Championnat individuel, M. Vandeputte ; 

nastet. 

A u t o u r d u Tribunal 
L'a articia de loi peu connu c'eat l'article 

loi du 23 décembre 1874, qni ne permet à un 

pas atteint cet i ,«. sntHI 
lemsae. Tonte infraction t 
nie par l'article 18 de la même toi d'une anynde s* 
5 k 15 fr. 

C'est l'enfant de la personne qui se gage nom «s* 
nourrice que la loi a entendu protéger dans un 
esprit vraiment démocratique ; efle a voulu limite/ 
un trafic, celui de la mère vendant son lait m pré

traite qui ponr être cBH-
i eat pas moins centre 

u t allaite par u 

aacré par nos uuaoi, 

C'est, en effet, nn axiome de morale publique que 
le lait de la nsére appartient h l'enfant qu'elle a mie 
an monde, de manu que plu» tard le sans; de l'en* 
faat ai'partieMr* k la patrie. Il faut reconnaîtra 
que cette pensée d'éralile deraot la maternité, ai 
popnlaire an XVIite siècle, est généralement pen 
goiltée de sot jonra ; je lie cependant dans un con* 

Toula» les fess-
materntte, comme 

la loi Uae jeune femme 
•'a pas pins la droit de se soustraira k la dette ds 
lait q > u jeune homme a l'impôt da tant... 

Avoir die enfants, c'est pesr la fsasas sa façon 
deaeveess nette * la patrie ; les SMrhrc'est paver 
aa dette a la famille. Il va da aoi, de mesa* c*'en n* 
trahie p*s Sans les drapeau Us infirmée al la* nu-

rubaoduTonWin.il
Fourm.es
kil.de
pnen.il

